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»li^ inotH ou syllaW'!* ot ^c 8ylliil»e8 on lottrca a riivautago de les ra^.

i)»;l<'r à l'enfant et de l'exercer à l'ortliogmpho. 11 est inutile do-

jnuter (H\e ces moyen», enii)loyé8 jmr le nmître «[ni fait lire, {leaveut

et doivent également étr«3 cmployéu jnir le nioniU-ur oui fait étudier.

La réunion de» lettres pour la formation d«'8 «yllabea siiuplea, (aI

OHt le but de cet exerciee. Mais tout d'iilM>rd nous leur avons fait

uomtnt r, i\ deux ensemble et puis h charun, toute.» les lettres (ju'ils

venaient d'appn'ndre et qui se trouvent bien distinctes et disaénunées

dans (<• premier exercice : car il arrive souvent que, les ayant mm
plus hiiut, il» sont embarrassés lorsqu'ils les reneontrfnt dfJis Texer-

cioe ([ui suit. Ensuite nous avons oplé k mi-voix : p i ^ pi ; p a

^ pn : p e = pe : ]) è — pè : r e = re, etc. et les élèves ont épeU

avec uou.s simultanément, puis deux, puis l'un aprëa l'autre.

Noua avons ensuite fait syllalw-r ce mémo exercice : pa pt ; pè re ;

si vc, etc., syllabes en earactèroa un pou fin r^ui se trouvent immédia-

tonmnt au-dessous des syllabes-principes disséminées sul- les tableaux.

Si, dans ce dernier exercice, ils se trompaient ou hésitaient un peu

trop, nous indiquions au-dessus, avec la baguette, les deux lettres

dont se forme la syllabe et aussitôt les éU-vcs les unissaient mentalb-

ment ou h voix haute, en composant la 8yllal)6 demandée. Ensuit»

ce même exercice a été répété i)iir <lcux él^ve^ à la fois, puis par le«

deux autres, puis par les trois derniers. Enfin chaque élève a flylUbé

à tour de rôle cet exercice. L'^s mots en caractères un pou fins, qui

se trouvent à la fin de chaque tableau, ont le but de récapituler non-

seulement les princips du dit tivbleau, mais encore ceux des tebleâux

précédents ; tle sort* que ces dertfiei-s exercices sont importants. Les

élèves doiv«;nt Un lire pirfaitemeut avant de passer à un autre tablwn.

Comme aumravant, deux élèves à la fois ont encore syllabe oe

dernier oxercico
;
puis chacun à son tour. Lorsqu'ils l'ont su imper-

tiubablement, nous avons passé au deuxième tableau. Ce tableau est

lo plus di{fi«:ile et le plus imi^rtant, aussi avons-nous tenu à ce qu'il

fut parfaitement su et conséquf -xent nous avons dû y employer une

(wiiwiiie, mais la plu^wirt des ti! «i.aux suivants ont été appris en trois

ou quatre jours.

Le tableau qui, aprîjs le premier, offre le plus de difficultés, c est

celui dont la leçon est comi)oséo des syllabes ga, gu, go, ci, que, etc.

Ces éléments, comme tous ceux qui composent les leçons, ne doivent

jamais être décomposés : ils sont formés de lettres inséparables. Ce

tftbl. au, malgré ces difficultés, a été ai)pris on quatre jours, et qua-

rante jours après, tous les élèves lisaient imi>erturbablement ledixiè.

me et dernier tabhîau ou talileau récapitulatif.

Les absences fréquent i dea élèves sont une cause de découraga-

ment ou d'ennui pour un grand nombre de noaîtres. En certains paya,

les travaux de la campagne ; encertaius autres, des industries locales,

puis ces mille indispositions qui surviennent aux enfants, puis aussi

fa faiblesse ou la négligence des parents : voilà autant de causes qui,

dans les écoles nirales surtout, multiplient les absences et entravent

la marche régulière d'une école. Il est impossible, même avec le zèle

le plus aident, de faire disparaître ces inconvénients ; mais lorsqu'on


